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RAPPORT EUROPEEN SUR LES DROGUES 2021 : FAITS MARQUANTS 

Le marché européen des drogues résiste aux perturbations dues à la COVID-19 

(09.06.2021, LISBONNE — EMBARGO 11 h 00 HEC/10 h 00 Lisbonne) Aujourd’hui, l’Observatoire 
européen des drogues et des toxicomanies (EMCDDA) publie son Rapport européen sur les 
drogues 2021 : tendances et évolutions, dernière évaluation annuelle de la situation en matière de 
drogues en Europe (1). A partir des données de 29 pays (UE 27, Turquie et Norvège), ce rapport offre de 
nouvelles perspectives sur les implications en matière de santé et de sécurité d’un phénomène complexe 
et évolutif des drogues et de leurs marchés résistant aux perturbations dues à la COVID-19. 

Le rapport met en garde contre les risques sanitaires liés à la disponibilité et à l'usage d'un éventail plus 
large de substances, souvent de forte puissance et à une pureté élevée. Il décrit également la manière 
dont les groupes criminels organisés ont intensifié la production illégale de drogues en Europe pour 
échapper aux mesures de lutte contre le trafic, créant ainsi des risques pour l’environnement, la santé et 
la sécurité. S’appuyant sur la dernière étude d’évaluation rapide de l’EMCDDA, ce rapport explore les 
effets récents de la pandémie de la COVID-19 sur les marchés de drogues, la consommation et les 
services de prise en charge (2). 

La commissaire européenne chargée des affaires intérieures, Ylva Johansson, déclare : « Les 
drogues constituent une menace persistante et toujours présente, qui affecte la vie de millions de 
personnes. Le Rapport européen sur les drogues 2021 fournit les données les plus récentes sur cette 
question vitale, qui corrompt le tissu de notre société, alimente la violence et présente un risque à la 
santé et à la sécurité de nos citoyens. Je suis particulièrement préoccupée par la disponibilité dans nos 
rues et en ligne de substances extrêmement pures et puissantes, ainsi que par les 46 nouvelles drogues 
détectées dans l’UE pour la seule année 2020. Grâce aux nouvelles stratégies de l’UE en matière de 
sécurité et de lutte contre les drogues, nos États membres disposeront d’outils solides pour faire face à 
cette urgence au moyen d’une approche équilibrée, s’attaquant à la fois à l’offre et à la demande, avec le 
soutien de l’EMCDDA. » 
 
Alexis Goosdeel, directeur de l’EMCDDA, poursuit : « Le Rapport européen sur les drogues 2021 
illustre à quel point la situation en matière de drogues a évolué au cours des 25 dernières années.  
Il s’agit désormais d’un problème très répandu, qui a des répercussions dans tous les grands domaines 
d’action. Nous faisons face à un marché de drogues dynamique, en mesure de s’adapter et résilient aux 
restrictions liées à la COVID-19. Nous observons également des modes de consommation de drogues de 
plus en plus complexes, les consommateurs étant exposés à un éventail plus large de substances 
naturelles et synthétiques à forte teneur. Prendre conscience que non seulement les personnes qui sont 
actuellement confrontées à des problèmes de drogue sont plus nombreuses, mais que ces problèmes ont 
des répercussions plus variées sur nos communautés, est une priorité. C’est pourquoi je pense qu’il est 
crucial, dans les domaines de la politique sociale, sanitaire et de la sécurité, d’élaborer une approche 
intégrée et fondée sur des données scientifiquement validées mise en œuvre par le biais de la nouvelle 
stratégie antidrogue de l’UE ». 
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COVID-19 : quel impact sur l’offre et la consommation de drogues ?  
 
Un marché de drogues résilient et plus dématérialisé — En présentant les conclusions de la dernière 
étude de tendances de l’EMCDDA, ce rapport révèle la façon dont le marché de drogues continue de 
réagir à la pandémie de la COVID-19, les trafiquants de drogue s’adaptant aux restrictions de 
déplacement et aux fermetures de frontières. Au niveau du commerce de gros, cela se traduit par des 
changements dans les itinéraires et les méthodes de trafic, avec une plus grande dépendance vis-à-vis 
des chaînes logistiques commerciales, via notamment les conteneurs maritimes intermodaux, et un 
moindre recours aux passeurs (« mules ») empruntant le transport aérien. La culture du cannabis et la 
production de drogues de synthèse au sein de l’UE semblent stables, aux niveaux antérieurs à la 
pandémie, aucun déclin n’ayant été observé dans la détection des sites de production. Bien que les 
marchés de vente au détail de drogue dans la rue aient été perturbés au cours des premiers 
confinements, et que certaines pénuries localisées aient été signalées, les vendeurs et acheteurs de 
drogues se sont adaptés en utilisant davantage les services de messagerie cryptée, les applications des 
réseaux sociaux, la vente en ligne et par les services de messagerie et de livraison à domicile. On peut 
donc craindre que la pandémie n’ait pour effet à long terme de renforcer la dématérialisation des marchés 
de drogues. 

De la vie nocturne à la vie domestique — Les données montrent que durant les premières périodes de 
confinement, du fait que les consommateurs soient restés à domicile, ils ont été moins intéressés par les 
substances généralement associées à des événements récréatifs (par exemple, la MDMA/ecstasy). 
Toutefois, l’analyse des échantillons d’eaux usées (disponibles pour certaines villes européennes) 
suggère que les niveaux de consommation de la plupart des drogues ont rebondi à mesure que les 
restrictions de déplacement, de voyage et de rassemblement social ont été assouplies à l’été 2020. 
Parmi les évolutions préoccupantes liées à la pandémie figurent les signes d’une possible augmentation 
de la disponibilité et de la consommation de crack dans certains pays.  

Les benzodiazépines sous le feu des projecteurs — Des préoccupations spécifiques sont soulevées 
concernant l’usage détourné de benzodiazépines, détournées de leur usage thérapeutique ou non 
autorisées à des fins médicales en Europe. Une augmentation de la consommation de ces drogues est 
observée chez les usagers de drogues problématiques, les détenus et certains groupes d’usagers 
récréatifs, ce qui peut refléter la grande disponibilité et le faible coût de ces substances et des problèmes 
de santé mentale entrainés par la pandémie. Pour accompagner ce rapport, l’EMCDDA publie une étude 
sur les risques d’apparition de « nouvelles benzodiazépines » non contrôlées sur le marché des NSP, liés 
à des intoxications et des décès (3).  

Rapport européen sur les drogues 2021 : principales conclusions 

La consommation de cannabis se stabilise à des niveaux élevés, mais l’augmentation de la teneur 
en THC suscite des inquiétudes pour la santé — Augmentation observée de la teneur en THC de la 
résine de cannabis (intervalle moyen : 20%–28%). Les alertes sanitaires mettent en garde contre le 
cannabis frelaté par des cannabinoïdes de synthèse très puissants. 
 
Les saisies record de cocaïne constituent un inquiétant signal d’une augmentation potentielle des 
dommages pour la santé — 213 tonnes de cocaïne ont été saisies en 2019 (contre 177 tonnes en 2018), 
soit un chiffre record. Sa pureté a augmenté et de plus en plus d’usagers entament un traitement pour la 
première fois. Les données préliminaires relatives aux saisies 2020 suggèrent que la disponibilité de la 
cocaïne n’a pas diminué pendant la pandémie. 
 
La stabilité de la demande d’amphétamine fait que la production nationale à proximité des 
usagers est rentable — Parallèlement au démantèlement des installations de production en 2019, des 
produits chimiques utilisés pour fabriquer de l’amphétamine ont également été saisis dans l’UE, dont  
14 500 litres de BMK et 31 tonnes de MAPA (contre 7 tonnes en 2018).  
 
La production et le trafic de méthamphétamine mettent en évidence le potentiel d’augmentation 
de la consommation en Europe — Des installations de production à grande et petite échelle sont 
détectées en Europe et de grandes quantités de drogue sont transbordées dans l’UE vers d’autres 
marchés.   
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Risques sanitaires liés à l’offre de produits fortement dosés en MDMA — Outre l’augmentation de la 
teneur moyenne en MDMA des comprimés et de la pureté des poudres, des produits présentant des 
niveaux très élevés de MDMA sont également détectés. Les données préliminaires 2020 suggèrent que 
cette substance a suscité moins d’intérêt pendant les périodes de confinement. 
 
De nouvelles substances psychoactives nocives et puissantes continuent d’émerger — Il s’agit 
notamment de nouveaux cannabinoïdes de synthèse et de nouveaux opioïdes de synthèse. Au total,  
46 nouvelles substances psychoactives (NSP) ont été signalées pour la première fois en Europe en 
2020, ce qui porte le nombre total de substances surveillées par l’EMCDDA à 830. 
 
Les drogues moins couramment consommées posent-elles des défis croissants pour la santé 
publique ? — Ces drogues comprennent les hallucinogènes, la kétamine et le GHB. Il est inquiétant de 
constater que des usages intensifs sont signalés dans certains contextes. 
 
Les importantes saisies d’héroïne signalent un risque d’augmentation de la consommation et des 
méfaits — D’importants volumes d’héroïne sont toujours saisis dans l’UE (7,9 tonnes en 2019), ce qui 
suscite des inquiétudes quant à l’incidence possible sur les niveaux de consommation. 
 
Les groupes criminels organisés intensifient la production illégale de drogues en Europe —  
Au total, 370 laboratoires clandestins ont été démantelés en 2019. 
 
Les infractions à la législation sur les stupéfiants augmentent, celles liées à la possession et l’offre 
de cannabis étant prédominantes — Selon les estimations, 1,5 million d’infractions à la législation sur les 
stupéfiants ont été enregistrées dans l’UE en 2019 ; 82 % étaient liées à la consommation ou à la détention 
pour usage personnel. 
 
Les personnes prises en charge pour la première fois pour un usage d’héroïne continuent à 
moins pratiquer l’injection — Bien que la consommation de drogue par injection soit en baisse en 
Europe depuis dix ans, elle reste une cause majeure de dommages liés à la drogue.  
 
VIH-VHC: Nécessaires intensifications des traitements et de la prévention pour atteindre les 
objectifs de développement durable — L’amélioration de l’accès au dépistage et au traitement intégrés 
est un élément important pour la réalisation de ces objectifs. 
 
Les décès par surdose dus aux opioïdes et à d’autres drogues soulignent la nécessité de 
développer des services — La consommation à haut risque de substances et la polyconsommation 
continuent de provoquer des décès dus à la drogue en Europe.  
 
Laura d’Arrigo, présidente du conseil d’administration de l’EMCDDA, conclut : « À mesure que les 
problèmes de drogue en Europe continuent d’évoluer, la réponse que l’Europe y apporte doit également 
s’adapter. La crise de la COVID-19 nous a montré la valeur des informations scientifiques, fondées sur 
des données probantes et comparables d’un pays à l’autre. Le rapport publié aujourd’hui constitue une 
opportunité pour permettre aux décideurs de suivre le rythme des nouvelles tendances et évolutions et 
identifier les domaines nécessitant une action rapide. Non seulement la nouvelle stratégie antidrogue de 
l’UE définit la voie à suivre, mais elle renforcera encore notre capacité à agir de manière concertée pour 
protéger la santé, le bien-être et la sécurité des citoyens de l’UE ». 

(1) Le Rapport européen sur les drogues 2021 (24 langues) est disponible à l’adresse suivante : 
www.emcdda.europa.eu/edr2021 Les données nationales qui sous-tendent le rapport sont disponibles dans le 
bulletin statistique 2021 www.emcdda.europa.eu/data Le rapport décrit la situation en matière de drogue jusqu’à la 
fin 2020, sur la base des données de 2019 et, le cas échéant, de 2020. 
(2) Impact of COVID-19 on drug markets, use, harms and drug services in the community and prisons — Results from 
an EMCDDA trendspotter study, avril 2021. Disponible en anglais. www.emcdda.europa.eu/publications/ad-hoc-
publication/impact-covid-19-drug-markets-use-harms-and-drug-services-community-and-prisons_en 
www.emcdda.europa.eu/news/2021/emcdda-releases-third-trendspotter-study-on-covid-19-and-drugs_en  
(3) New benzodiazepines in Europe – a review. Disponible en anglais. www.emcdda.europa.eu/news/2021 
www.emcdda.europa.eu/publications/technical-reports/new-benzodiazepines-europe-review_en  
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